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“ L A. DUGAL м; P. P. ” CARTES D'AFFAIREScombiner la preuve, et tous les ha
bitants de cette province savent les 
raison (sic) qui ont prévalu sa 
fuite aux Etats Unis pendant le 
temps de l’enquête.

A propos de Mr W. H. Berry 
dont vous dites qui est trouvé cou
pable d extortion, vous trouvez 
moyeu de donner pour excuse qu’il 
est un libéral et était un employer 
(sic) de l aucieuiie administration, 
vous auriez dû ajouter que les libé
raux: de cet (sic) espèce n’ont eu 
mieux Û faire que de se ranger par- 
tnis leurs semblables ! Vous êtes 
vous mêmes Messieurs du Le Ma 
dawaska des extorquers, en ce sens 
que sous le manteau de l’iiidépeu- 
daace vous avez extorqué le prix ! 
d’abonnement de souscripteurs de 
bonne foie, (sic) et qu’en plusieurs 
occarions vous n’avez que profité 
de l’opportunité de prouver votre 
1 artisannerie politique. Vous vous : 
faites fort (sic) de ieproduire des, 
articles de journeaux (sic) entre 
autres le Devoir, puisque ces ar 
tides vous intéresse (sic) et, que 
vous croyez qu’ils sont de nature à 
renseigner vos lecteurs, (sic) Re
produisez donc en entier l’article 
en. première page première colonne 
du même journal Le Devoir de 
Montreal en date de jeudi le 26 
novembre 1914 intitulé (Le Cas De 
Mr Femmiug) et le devoir de ses 
collègues ? J ai été intéressé de lire 
dans votre article que vous vous 
cou tentiez de donner un résumé

........ ...............
Nous commençons avec le présent numéro noire deuxiè 

me année d’existence. - /
Nous avons résolu dans l’affirmative le problème qu’un 

grand nombre sé posait : Un journal, purement local, peut- 
il vivre, par ses propres forces, dans le Madawaska.

Bien des gens, timides ou brophètes de malheur, se re
fusaient à croire que le petit “Madawaska” verrait l’aurore de 
sa deuxième année. Voilà cependant une année d’écoulée et 
nous vivons encore. A nos amis qui sont nombreux, à nos 
ennemis, car nous en avons quelques nus, 
mesure de dire que notre existence n’est plus problématique 
et que notre petite feuille continuera chaque semaine d’aller 
faire sa visite habituelle dans tous les coins du comté.

Notre programme sera ce qu'il a été jusqu’ici:'L’idée do
minante qui guidera nos efforts sera l’intérêt du groupe fran
çais qui habite notre beau comté. Comme par le pas.sé, 
traiterons les questions au meilleur de notre connaissance et 

rei soignerons nos lecteurs le plus impartialement pos-

Casier Postal “S” Tél. 28-41
MAX. D. CORMIER

M. Dtigal nous.attaque. Il nous permettra, sans doute,de 
nous défendre.

Nous prenons pour titrera signature d’une lettre qu’il 
adresse “pour publication”. Elle paraît dans une autie 

. , colonne. En voilà un qui a peur que l’on oublie qu’il est dé
puté, puisqu’il ne peut écrire son nom sans l’affubler de 
“M. P. P”. Question de mentalité, voyez-vous. La Bruyère 
dit : “La sotte vanité semble être une passion inquiète de se 
faire valoir par les plus petites choses, ou de chercher dans 
les sujets les plus frivoles du nom et de la distinction”.

Nous publions la lettre de M. "Dugal sans y changer un 
iota. Nous demandons pardon à nos lecteurs des fautes dont 
elle foisonne. Mais il ne nous appartient pas de corriger sa 
lettre. S’il ne connaît ni lortograplie, ni les règles les plus 
élémentaires de la grammaire française, sa manie d’écrire 
pourrait devenir ridicule.

Le semaine dernière, nous avons donné un résume suc
cinct des rapports de la commission royale nommée pour s’en
quérir des accusations portées par M. Dugal. Nbus avons été
très modéré. Nous avons dit la vérité. Nous ne pouvions pu- Є'Є” Pa'X aV€C t®nt le mo“de' Nous 1,e
blier.iu-c1rte.l4o, les deux rapports en question qui contien- ° ïsL tb™ i ? ї-ГТТ*’ malS c5Penda,,t 
nent 30,car mots. Nous ne l’avons pas fait, à notre grand re- ‘ J ” -fin Г Г d! * ДПсе”8.ега tm!1 Propos 4UI 
gret, faute d'espace et faute de temps de-les traduire d’une ma- qUC д n Є a ti re d’indépendant,
nière convenable. Comme preuve de notre impartialité, nous sonЛ„ m4r і “Г® °“ ^ СОПСоа1? no.us dt*
avons fait suivre nos remarques d’un article de “La Presse” YL" YY lr ? escomptons pour l’avemr de
de Montréal, un journal libéral très prononcé. nouveaux encouragements pratiques.

Ce qui a excité la colère du Grand Manitou du parti H- * J. ,clrcui1at,on augmente encore. Nous 
béral, au Madawaska, c est que nous avons dit que W. H Л і Y" Є С°ШІЄ’ mals nou,s espérons
Berry, trouvé coupable d'extorsion et du vol de $16,300 était “os,amis> cel,x Я« * intéressent
nu libéral. Dans sa lettre, M. Dugal 11e nie pas la choie ; і abonnemèn s J Tcha en n von Liff " °US “T" qUelS,us dfier) (Vie/de ces rapport, vous 
ne peut pas la nier, mais il tâche de s’échapper par une tau- K 1 , . , 1 . ^alrc sa Part nous aurions réservai,! le droit de traiter plus
geute en disant (pie “les libéraux de cet espèce n’ont eu “ Y ®.pU,S gros tlra8e des Journaux français des Provin- tard ia quest.ou en détail. Vous 
mieux à faire que de se ranger parmis leurs semblables". ^ Non™i n , , ne serez pas seul à traiter cette
fNous citons textuellement) Voilà un armiment d’enfant • Nous voulons rappeler aussi que nos colonnes sont lar- 4nest,°;'- J ai par le passe fan Vvoub cHous textuellement^ V 011a uu aigumeilt d entant , «ement ouvertes à tous ceux mii aucune attention aux remarquer
mais même uu enfant aurait écrit cette phrase avec ueet’’ ai fions d’intérêî ппЬІіл ^ У c s q s- maj foU(i^eg qUe vous avez faites
féminin, et, “parmis”, sans le S. * 7,7 ^ ^ * - . . contre moi, je n’ai pas voulu écrire

De libéraux de cette espèce, la province en fourmille, sommes confiants dans 1 avenir, car nous savons aucun article tant que la commis-
Que M. Dugal lise doue son journal favori, “the Daily Tele- ГЛ „ ПошЬ^их amls 4U1 sont prêts, s’il le faut, «on d'enquête ne s= son prononcé,
graph” de St-Jean avant l'année ,9oS, et il verra ce que le Лте n°UVeaUX sacnfices P°ur conduire l*««vre à bon ^""“Ytt^d libre de

1 elegraph pensait alors de la clique qu’il supporte anjour- «____ ____________________ pied, ferme. Hn attendant d’autres
d’hui. Depuis cé^teqjp^ le “Telegraph” s’est vendu àlacais- Ik|_ , _ _ _ ...... , correspoedauces, (sic) vous qui
se libérale. Il s’est peuFétre rangé parmi'Tes semblables M THIBUNE LIBRE «eur le-dwAnm World qui racon- aimez la reproduction et les appré-
Dugal nous invite de donner à uos lecteurs un article du r. ----- --- _ *e,en co™P«ra.son de ce que vous dations des jour.,a IX, donnez doue
ncuu" J.'Ci T..„ \t , ../-.і , ,, . Edmundston, N. B. dites. Ou un prévenu avait ete à vos lecteurs 1 article de redactioiGlobe de St Jean. Nous ue recevons pas le “Globe’t et nous 2» Novembre ,0,4. accusé d’avoir assasiué un John
П avons pas particle en question. Mats nous avons lu Ull arti-4’ Au journal Le Madawaska Doe avec une liacbe.les jurés après 
cle du “Globe” de samedi dernier. Voici ce que le “Globe "dit Edmundston N. B avo’r entendu la.preuve ont acqui-
de la vieille administration movinciple, : “the worst govern Messieurs, ' ’ té le prévenu car il avait été prouvé
ment that has yet controlled and mismanaged the affairs of Par votre article dans Le Mada- 4"® cel"'c' aval! lue John Do- 
this province”. Voilà ce que dit le “Globe” de la .clique que "aska N0 5. daté le 25 novembre te, que l» charoesTait"eontre e 

*M. Dugal voudrait voir à la tête des affaires du Nouveau- votre aveuBdemln? ëT f°‘ de" pU,S Préve„u. Je vous demande si ce 
Brunswick. Le “Globe” est un journal libéral. Mais nous ne intentions de t'roL^r voTïeT préveT! ,était Pas to,l,*de 
devrions pas dire cela, car M. Dugal pourrait avoir une crise leurs. Vous dites que la commis coupal,le du ше,,г‘ге C est 1 ,nv 
d’hystérie. sion d'enquête a trouvé non coupa- 5^°“ h4“* T./T 1 art'^e

A la demande de M. Dugal, nous publions, dans une ble Mr Flemming de cette grave Flemmingan’esTpascoupab?eUd e!,x- 
autre colonne, un article du “Devoir”. Si la chose peut édifi dhTu^Mr Le,rapport tortion, mais qu'il est coupable
er M. Dugal, nous nous ferons un plaisir de oublier, de temps coupable tel que lès charoèsT uT d avoir encouragé, laissé fai-e et
à autre, des at tides du “Devoir” et M. Dugal pourra voir à mais pour l'explication de ceci Ге nom,“ertuu trésorier pour prendre j publique,
son aise ce que ce journal pense de son chef et de son idole, v.us réfère à un journal conserva- mlnnu,,b m'Jî.
Sir Wilfrid Laurier. Qu’il lise “Le Devoir” du 3 décembre! 4 ' У ^ 1
et il verra ce que ce journal pense de F. B. Carvel 1, M. P., 
le prétendu chef des “puristes”, le “lanceur de boue” que M.
Dugal a pris pour modèle.

Nous ne recevons pas non plus le “Chatham World”.
Son rédacteur est M. Stewart, un député à la législature pro
vinciale. M. Stewart n’a jamais pardonné à M. Flemming 
d’avoir supporté le “ticket” Morissey, à la dernière élection.
M. Stewart est comme M. Dugal dans la Question en litige : 
il est préjugé contre M. Flemming. Ses opinions et ses juge
ments valent ce qu’ils valent. Nous ne disons pas cela pour 
absoudre ceux qui sont coupables. Mais nous croyons que les 
rapports de la commission royale valent plus que tous les ar 
tides des journaux*. Et lorsque la commission royale dit “Not 
Guilty”, M. Dugal ne fera croire à personne que “Not Guil
ty” veut dire “coupable”. Les fautes de M. FlemminguVffa 
ceront pas les turpitudes de la bande de voleur^ qui pleurent 
et qui crieut parce que la débâcle de 1908 leur a oté les mains 
de.dans le sac.

Mais passons à ce qui nous regarde, nous, les “Messieun 
du Le Madawaska,” selon l’expression de notre correspondant 

. Sa Majesté “L. A. Dugal M. P. P.”, par la Grâce de Dieu, 
ex-chef de l’opposition, c’est-à-dire, ex-chef de lui-même et 
de l’incommensurable J. H. Pelhtier, “M. P. P.”, lui aussi, 
n’y va pas à la légère. Il nous accuse de presque tous les cri- 

: aveuglement, mauvaises intentions, tromperie, partisan- 
nerie politique ; enfin, de tous les \ êchés capitaux et des pa 
sions dominantes, et, il finit de charabia en nous disant que 
nous sommes des “extorquers”. Avez-vous bien compris ?
“des extorquers”.. Grand Dieu 1 qiVest-ce que c’est que cela 
“des extorquers' Mais voici la pièce de résistance de toute
sa lettre : “des souscripteurs de bonne foie”. Le foie est un 
viscère qui secrète la bile et le fiel. Si notre correspondant 
avait le foie en ordre, ses écrits seraient peut-être moins fiel
leux. Un conseil, en passant. Avant de livrer ses écrits à la 
publicité, M. Dugal devrait suivre ce précepte de Boileau :

“Vingt fois sur le métier, remettez votre ouvrage”.
“Polissez-le sans cesse et le repolissez" ’.
Faute d’espace, nous remettôus à la semaine prochaine 

notre réponse aux accusations personnelles portées contre les 
collaborateurs du “Madawaska”.

11. A. O. 1!.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston, , -:- N. K.
mnous

A. M. CIAAMBERLAIIO ■mm». A.
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 

Bur. au : Gvaml Falls 
St-Léonanl, tous les jeudis de cha

que >tnmino
Anderson Siding, le 15 de cha<|i-e 

mois.

1
sanous sommes en

moue 34
11RIO H. LAPORTE

1Méd. cin-Chivurgiei
Edmundston. IN. B.nous

- KDR Z. VEZINAnous
sible. Èx-élève des Hôpitaux de Paris.

—Metlecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies des yeux, 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville, P.Q.
Tél. Kammiraska, N0. 325. 
Tel. National,

Heures de Bureau :

Ш
Шnous 1. e

.

11* T

“ 519
.10 lirs à 11.30 rlis a. m. 

2 hrs à 5 hrs p. m.
■

Soir : 7 à R P.M.

A E THIBAULT t
?MARCHAND DE MEVIll.ES 

Assortiment complet
VD.MCXÜSTOX,

m
і

N. B. I
J. A. DAIGLE

HOTELLIEB
Anderson Sidino, : :

lu8.
N B.1

Cn
Téléphone, 18

t mJ. A. RATTEYt
M édwin- Vétëri nai ree

du Globe de Saint Jean, N. R qv. bDMl NDSTON, 
vous est un journal s* mpatliique et 
qui donnait rou appui au gouver
nement Flemmipg, article publié 
dans le No du 20 novembre 1914 
colonne éditoria’e. K11 ce faisant 
vous vous rendrez justice à vous Toujours en magasin : Peinture et 
même ( sic ) et vous donnerez à vos Tapisseries
lecteurs une saine interprétation Edmundston 
des charges que j‘ai faites, du rap
port de la commission, et des con- j FIRMIN MICHAUD 
séquences qui doivent s’eu suivre.

Je suis Messieurs du Le Mada 
waska.

Votre respectueux de l’opinion

N. Ri.
шШґЧ
M

1 JOS A. GAGNE
PEIÜTEE DECORATEUR, 

TAI'tSSElia R
i. m

&r>
9 N. B.w

MlircllUllll «li! Liqueurs 
st-Leonard. ile N. B.

n
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SEW VICTORIA HOTELL. A DUGAL
M. V. F.le

liue T ïetoriale
90

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.
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І ‘ AVIS ! AVIS !
11
je ►»8
8t
m S. /. BERNARD, 

h dm finds ton, A. B
as ¥J’ai l'honneur d’informer le public d"Edmundston et des alentours 

que je viens d’ouvrir un atelier de MARCHAND-TAILLE (JB à l’an- fV 
cienne place de M. P. Fovrxier, (voisin du Grand Central Hotel).

Jit j’ai le plaisir de vous dire quo j’ai le plus lieau elmix un fait de

-il
X?
ІҐ-
n- ►
ne

►ue 4a-
PARDKSSUS ET HABILLE]lli:i>TS fVire

T Nertà-Weet

pour automne et hiver et j eu ai pour tous les goûts, à des prix très 
modérés.

U, THE Hole heafl of a family, or any male 
•AVer 18 years old,may homrstt-ad a qtiartcr-æc- 
tiou of available Dominion land in Manitoba. 
Saskatchewan or Alberta. Applicant inu*t 
appear in person at the Dominion Lands Agen 
су or Suh-Agency for the DistricJ. Entry by 
proxy may be made at any Dominion l.antfa 
Vgency (but not Sub-Agency). on certain con
ditions.

Duties—Six months resilience upon aml^ul- 
iiyatiou of the land in each -of jhree years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re
quired except where residence is performed in 
ine vicinity.

In certain districts n homesteader in good 
-.lauding may ргеч-mpt a quarter-section 
along side his homestead. Price *3 00 per acre.

Duties—Six mouths residence in each of three 
years after earning homestead patent : also 50 
acres extra cultivation. Pre-emption patent 
may he obtained as soon as homestead patent, 
on certain conditions.

A settler who has exhausted bis homestead 
right may take a purchased homestead in cer
tain districts. Price >3.00 per acre. Duties— 

I Must reside six mouthgjn each of three years, 
cultivate 50 acres aiu*pt ct a hoiisewovtti $300.

! The area of cultivation is subject to reduc
tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live flock may be substituted for cultivation 

I under certain conditions, 
i W. W. CORY, G.M.CÎ.

Deputy of the Minister of the
N. H.—V11 aphorized publication oft 

I vertisement will not be paid for.—A4388.

re rto,
J’invite tous les anciens clients de M, P. Fournier et le publie en 

m général à venir me voir s'ils veulent avoir satisfaction garantie sur tous =, 
4 les rapports, 4jt n’attendez pas trop tard pour faire votre choix. Je ferai §►* 

aussi le pressage et reparage.
LISEZ В1Ш O MCI LISEZ BIEN CECI

Vu que je me suis installé ici un peu tard cet automne et que je n’ai pu 
nie faire faire des calendriers pour l’année prochaine, voici ce que j’ai décidé Jè 

^ , pour d’ici au jour de l’an, à chaque personne qui achètera uu Pardessus ou un 
Habillement je leur donnerai un abonnement au “Madawaska” pour une année 

•4 • gratis.
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N ’attendez pas trop tard car nous n 'avons plus que trois semaines pour 

la fin de l’année. Donnez votre ordre dès maintenent chez
aie S -4 ■

L*'

1
J. H. NAP. GtOSSElblTsTtpas

Interior, 
f this ad-

K.
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f.Marobanâ-Tallleu r
^âdmundston, BO". B.

Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pouf costumes §te

P.
Une Occasion

Un bel harmonium à Vendre à sa
crifice.

Prix très bas et conditions faci-
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S’adresser à Melle Annie Hart, 

chez M. Paul Bérulié.E & "
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